
Il y a les rap ports, les chiffres, les mes sages d’alerte, lan cés par les or ga ni sa tions in ter na tio nales. Il y a
les images, les té moi gnages, les re por tages, rap por tés d’Afrique ou d’ailleurs. Cha cun à leur ma nière, ils
disent la même chose: à notre époque, qui se pique de mo der ni té et de pro grès, la faim, cet in sup por table
ana chro nisme, conti nue de frap per de larges por tions de la po pu la tion mon diale.

En ce dé but de XXIe siècle, on ne peut que consta ter la per sis tance de ce fléau dans de mul tiples ré gions
de la pla nète. «Chaque jour, trop d’hommes et de femmes à tra vers le globe doivent se battre pour of frir un
re pas à leurs en fants (…) et vont chaque soir au lit le ventre vide», constate le Pro gramme ali men taire mon- 
dial (PAM). Si tua tion d’au tant plus scan da leuse «dans un monde qui pro duit as sez de nour ri ture pour cha- 
cun », quand bien même se rions-nous, comme an non cé, 10mil liards en 2050. La pro duc tion agri cole suit.
C’est la ré par ti tion de la manne ali men taire entre les hu mains qui pèche.

Se lon un rap port pu blié par les Na tions unies en sep tembre 2017, plus de 815 mil lions de per sonnes, soit
11 % de la po pu la tion mon diale, étaient tou jours sou mises à une sous-nu tri tion chro nique. Plus alar mant
en core, les or ga ni sa tions in ter na tio nales constatent que la faim pro gresse à nou veau. On la croyait pour tant
en ré gres sion, de puis les an nées 1990-1992, époque des grandes mo bi li sa tions mé dia tiques pour la So ma lie

Dans le monde, 815 mil lions de per sonnes souffrent de sous-ali men ta tion chro nique. Un
chiffre en aug men ta tion
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ou le Dar four sou da nais. Elle bais sait en va leur ab so lue, mal gré une po pu la tion en constante aug men ta tion
dans la même pé riode.

En l’an 2000, quelque 900 mil lions de per sonnes souf fraient en core de sous-nu tri tion. En 2015, elles
étaient 777 mil lions. Forte de ce pro grès, la com mu nau té in ter na tio nale se vou lait vo lon ta riste: elle fixait
même en2015 l’ob jec tif « ze ro hun ger » («faim zé ro»), avec l’idée de « li bé rer le monde de la fa mine en
2030 ».

Mais, de puis lors, des sta tis tiques sont ve nues dou cher cet op ti misme. Elles re montent de ma nière
conster nante: en un an, 38 mil lions d’in di vi dus sup plé men taires vivent avec la faim au ventre. Ce re cul «
pour rait si gna ler une in ver sion de la ten dance», s’in quiète le rap port de sep tembre 2017, co pu blié par l’Or- 
ga ni sa tion des Na tions unies pour l’ali men ta tion et l’agri cul ture, le Fonds in ter na tio nal de dé ve lop pe ment
agri cole, le Pro gramme ali men taire mon dial, le Fonds des Na tions unies pour l’en fance (Uni cef) et l’Or ga ni- 
sa tion mon diale de la san té.

Les pers pec tives sont éga le ment in quié tantes: 135 mil lions de per sonnes au ront be soin d’as sis tance hu- 
ma ni taire en 2018, se lon l’ONU, qui a lan cé le 1er dé cembre un ap pel de fonds de 22,5 mil liards de dol lars
au près des do na teurs. Ces chiffres sont com pa rables à ceux des deux pré cé dentes an nées, qui mar quaient
dé jà des ni veaux re cord dans l’his toire des crises hu ma ni taires. Comme tou jours, les en fants se re trouvent
en pre mière ligne. Près de 155 mil lions de gar çons et de filles souffrent ain si de re tards de crois sance liés à
une ali men ta tion in suf fi sante.

Conflits et dé rè gle ment cli ma tique
Les agences onu siennes im putent pour une large part aux conflits ar més et aux chocs cli ma tiques ce

triste re gain qui s’ac com pagne de l’in évi table et ac ca blant cor tège des po pu la tions dé pla cées. La si tua tion,
tou jours d’après l’ONU, «a em pi ré, no tam ment dans cer taines ré gions de l’Afrique sub sa ha rienne, de l’Asie
du Sud-Est et de l’Asie de l’Ouest, et la dé gra da tion a été ob ser vée plus par ti cu liè re ment dans les contextes
de conflit et de conflit as so cié à des sé che resses ou des inon da tions ».

Le Ni ge ria, la So ma lie, le Yé men, la Sy rie, l’Irak ou le Sou dan du Sud sont consi dé rés comme par ti cu liè- 
re ment pré oc cu pants. Dans ces pays, la faim est sou vent une arme de guerre: les convois hu ma ni taires sont
blo qués ou dis tri bués au bon vou loir des bel li gé rants. Mais les Na tions unies constatent que la faim pro- 
gresse aus si dans des Etats qui sem blaient dé fi ni ti ve ment sor tis du sous-dé ve lop pe ment. Cer tains pays
connaissent au jourd’hui un sé rieux ra len tis se ment éco no mique, qui se tra duit pour une par tie de leur po pu- 
la tion par un re tour de la mi sère et une in sup por table mise à la diète. Même les na tions dé ve lop pées ne sont
pas épar gnées, bien que les si tua tions ne puissent se com pa rer et qu’il est pré fé rable de par ler dans ce cas
d’in sé cu ri té ali men taire.

En France, une en quête de Mé de cins du monde, pa rue en 2014, concluait que les pré caires vi vant dans
notre pays dis po saient en moyenne de 3,5 eu ros par jour pour se nour rir. Un sur deux pas sait au moins une
jour née par se maine sans man ger et un sur trois dé ve lop pait une pa tho lo gie liée à la mal nu tri tion. Les mi- 
grants étaient les plus tou chés par ce fléau.

Dans un en tre tien, Ro ny Brau man re met en pers pec tive ces chiffres alar mants. L’an cien pré sident de
Mé de cins sans fron tières re proche aux or ga ni sa tions in ter na tio nales de dra ma ti ser les chiffres et donc la fa- 
mine pour éveiller les consciences dans les pays riches et in ci ter les do na teurs à se mon trer plus gé né reux.
Mais il les re joint sur l’ur gence d’agir et sur un point plus fon da men tal en core : la faim n’est pas une fa ta li té.


